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Évolution du cheptel canadien
Le graphique 1 montre une belle progression de la 
prolificité au cours des 10 dernières années. En effet, 
les brebis d’aujourd’hui produisent en moyenne 0,16 
agneau de plus qu’en 2008, et ce, toutes races confon-
dues au niveau canadien (ligne du bas). L’augmentation 
de la prolificité s’explique principalement par une plus 
grande fréquence des races plus prolifiques dans 
le programme GenOvis, utilisées en pur sang ou en 
croisement. Le graphique 1 montre, à titre d’exemple, 
la fréquence annuelle du nombre d’agneaux évalués 
d’un croisement prolifique Dorset/Romanov (lignes 
verticales). D’autre part, l’augmentation de la prolificité 
au sein d’une même race est un processus très long, 
car l’héritabilité de ce caractère est faible. Les éleveurs 
pur-sang ont travaillé fort au cours des 10 dernières 
années à améliorer les sujets disponibles pour les 
producteurs commerciaux. Le travail de sélection des 
éleveurs-sélectionneurs est essentiel à l’amélioration 
des performances technico-économiques des entre-
prises commerciales. Cela permet à l’ensemble de la 
filière ovine d’utiliser des brebis plus prolifiques ainsi 
que des agneaux qui ont une croissance plus rapide 
et une meilleure qualité de carcasse.

Évolution de la productivité des brebis québécoises
Un autre fait intéressant à soulever est que la produc-
tion d’agneaux au Québec est demeurée constante 
malgré que le nombre de producteurs inscrits à l’ASRA 
et le nombre de brebis aient diminué dans le temps 
(voir graphique 2). Cela signifie que les éleveurs et 
producteurs commerciaux d’aujourd’hui sont plus pro-
ductifs qu’ils ne l’étaient dans le passé. Les change-

ments des règles au niveau de la compensation ASRA 
et la rentabilité accrue seraient des éléments majeurs 
qui ont amené les producteurs ovins à améliorer 
leur productivité. L’augmentation de la prolificité de 
leurs brebis leur permet de produire plus avec moins 
d’effectifs. 

De belles retombées pour l’ensemble de l’industrie
Les retombées économiques attribuables à 
l’augmentation de la prolificité des brebis québé-
coises représentent un gain économique de plus 
de 1,6  million par année grâce au progrès des 
10 dernières années.

génétiQue

une augmentation de la prolificité « profite plutôt 

bien » à l’ensemble de l’industrie oVine québécoise

La rentabilité d’une entreprise ovine passe nécessairement par le nombre d’agneaux produits dans une année. 
Il est intéressant de voir l’évolution des tailles de portée enregistrées dans le programme GenOvis au fil du 

temps. Les éleveurs et les producteurs commerciaux ont progressivement sélectionné des sujets plus prolifiques 
et plus performants pour améliorer leurs revenus. La prolificité des brebis est un enjeu économique important 
dans le secteur ovin et les retombées sur ce dernier sont plus qu’intéressantes, et ce, pour tous ses acteurs.
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Graphique 1 : Évolution génétique de la taille des portées et 
nombre d’agneaux DP/RV évalués à GenOvis



28 • Ovin Québec • été 2019

En considérant que les brebis d’aujourd’hui produi- 
sent, en moyenne, 0,16 agneau de plus qu’en 2008, 
cela représente une augmentation de revenu de 
13,87 $ par brebis1. En multipliant ce revenu supplé-
mentaire par brebis par les 113 831 brebis assurées en 
20172, ce sont 1 579 000 $ de retombées annuelles 
pour l’ensemble de l’industrie ovine québécoise.

Si ce progrès génétique se maintient, les retom-
bées économiques annuelles reliées à la prolificité 
devraient augmenter de 1,6 million à tous les 10 ans 
puisque les gains génétiques sont cumulatifs. En 
2028, les retombées pourraient se chiffrer à 3,2 mil-
lions de dollar par année, d’où l’intérêt de continuer 
à améliorer ce caractère en sélectionnant des sujets 
pur-sang plus prolifiques et en collectant des don-
nées sur les croisements plus productifs dans le pro-
gramme GenOvis. 

Des retombées profitables pour tous!
Ces retombées économiques sont profitables pour 
l’ensemble de la filière ovine. Elles améliorent directe-
ment la rentabilité des producteurs commerciaux 
québécois. 

Les abattoirs et les transformateurs gagnent égale-
ment à l’utilisation de sujets plus performants. En effet, 
l’augmentation du poids d’abattage et du rendement 
en viande est un enjeu majeur pour la rentabilité de ce 
maillon. De plus, l’amélioration de l’homogénéité des 
agneaux produits permet de mettre en marché des 
produits québécois de haute qualité. 

De plus, l’amélioration génétique des sujets pur-
sang permettra éventuellement l’ouverture vers 
l’exportation à l’échelle canadienne et internationale. 
Les belles courbes de progrès génétiques réalisées 
aux cours des 10 dernières années montrent tout le 

potentiel du cheptel ovin québécois ainsi que le tra-
vail soutenu des éleveurs-sélectionneurs québécois. 
Ce progrès pourra potentiellement intéresser d’autres 
pays à importer de la génétique ovine québécoise. 

Au niveau sociétal, le progrès génétique permet de 
mieux répondre aux besoins des consommateurs en 
offrant des produits ayant un bon rapport qualité/
prix tout en réduisant les impacts sur l’environnement. 
Ainsi, l’amélioration de la productivité, la réduction 
des importations et le développement de la mise en 
marché de proximité sont des facteurs qui diminuent 
l’empreinte carbone de la production ovine québé-
coise, une thématique de plus en plus importante 
pour les consommateurs.

En terminant, le secteur ovin est un acteur important 
du développement économique en région tout en 
valorisant les terres agricoles plus difficilement utilis-
ables par d’autres productions.

Augmenter la rentabilité par une hausse de la 
prolificité
Les producteurs commerciaux ont tout avantage à 
utiliser des béliers maternels plus prolifiques évalués 
à GenOvis pour produire leurs agnelles de rem-
placement. Ils s’assurent ainsi d’obtenir des agnelles 
qui auront le potentiel génétique de produire plus 
d’agneaux grâce à la sélection réalisée par les éleveurs 
pur-sang.

L’utilisation de béliers pur-sang de races maternelles 
prolifiques sur des femelles commerciales permettra 
d’augmenter plus rapidement la prolificité des sujets 
de remplacement con-
servés dans l’entreprise 
puisque la prolificité se 
transmet bien en croise-
ment. Plus d’agneaux par 
brebis signifient plus de 
revenus pour l’entreprise. 

La filière ovine québécoise peut se compter chanceuse 
d’avoir un programme génétique canadien performant 
utilisé à la fois par les éleveurs-sélectionneurs et les 
producteurs commerciaux afin d’offrir un produit de 
haute qualité aux consommateurs. Le travail de sélec-
tion des éleveurs ovins est nécessaire à l’amélioration 
des performances technico-économiques des pro-
ducteurs commerciaux en fournissant des animaux 
plus performants. D’autre part, les données des entre-
prises commerciales permettent d’orienter la sélec-
tion de sujets de races pures afin de bien répondre 
aux besoins des consommateurs : un partenariat 
gagnant-gagnant ! �

Investir dans un bon 
bélier maternel évalué sur 

GenOvis pour produire 
son remplacement est un 

investissement payant!

1 Communication personnelle, CECPA, 2019 – n’inclut pas l’ASRA.
2 Communication personnelle, FADQ, 2019 – données 2018 pas encore complètes lors de la rédaction de cet article.

Graphique 2 : Évolution du nombre d’agneaux produits et du 
nombre d’adhérents à l’ASRA.

Graphique 2: gracieuseté de  Mme Johanne Cameron.


